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tion, principalement <le ehlorure de
calcium. Ce dernier au contact de
l'alun (ajouté pendant l'encollage),
donnerait naissance à du chlorure
d'alluniium -qui laisse facilement
dégager de l'acide chlorhydrique et
doit, par conséquent, exercer une
action destructive-sur la cellulose•
lDe plus, quand on emploie l'anti-
ch lore (octh iosulfate de soude, etc.)
pour détruire l'excès de chlorure de
chaux, il y a toujours sur la fibre,
un dépôt de soufre qui l'endommna-
gera à la longue. La substitution de
la résine à la colle ,animale consti
tue une autre source possible d'af-
faiblissement de la fibre. La " char-
ge "' minérales et les matières colo-
rantes peuvent en général être con-
sidérées comme des matière5 inertes
sans action sur la cellulos Cepen-
dant quelques variétés d outremer
peuvent mettre du soufre en liberté
aîi bout d'un certain temps.

Les opinions sont encore partagées
sur la durée les papiers fabriqués,
entièrement ou en partie, avec la
cellulose de bois, le sparte, etc. Si
quelques-uns prétendent qu'on ne
doit jamais employer ces matières à
la fabrication du papier devant res
ter longtemps en bon état, d'autres
soutiennent l'opinion opposée. Il
ne saurait y avoir de doute pour la
cellulose non blanchie et le bois
moulu, ces substances se détérioren
rapidement. Après ces considéra
tions, le Cosmos fait observer que
cette question de la durée du papie
ne pourra être définitivement tran
chée que par une série d'expérience
systématiques embrassant une Ion
gue période de temps.

LE PAPILLONNAGE

M. J. Fallou, membre de la So
ciété entomologique de France, re
commande, sous le nom de papillon
nage, la destruction des insecte
adultes, c'est-à-dire des papillons
de préférence à l'échenillage ou
destruction des larves.

La question est, sans contredit
du plus haut iutérêt pour la petit
comme pour la grande culture.

, Que de plantes sont mangées " en
herbes " par les larves voraces de
lépidoptères! IBourgeons, feuilles
fruits, racines, bois même, rien
n'est épargné, et les dégâts qu'elle
causent aux arbres forestiers, frui
tiers, et aux pl tes potagères son
parfois considé bles.

" Si vous dét isez une chenille
" dit M. Fallo même en suppo
" saut qu'elle n soit pas attaqué
" par ses ennemis (ses parasites)
" elle ne produirait qu'un seul pa
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" pillon, tandis que, si vous tuez ce
" dernier, vous pouvez anéantir des
" centaines d'oufs dont il sortirait
" une quantité considérable de che-
" nilles qui, dès leur naissance,
"viendrait porter la dévastation
" dans nos cultures."

Les moyens indiqués pour effec-
tuer le papillonnage des espèces
nocturnes, aux chenilles particu-
lièrement nuisibles à l'agriculture,
l'horticulture et la sylviculture,
sont, en général, bien connus des
collectionneurs, et ont été décrits
en détail dans les numéros des 11
janvier 1er février 1896 le la Vie
Scientifique. Ta chasse à la iiiiellée,
surtout fruétueuse pendant les mois
de septembre et d'octobre, les diffé-
rents pièges amorcés avec des
" pommes tapées," auxquelles on a
communiqué artificiellemient une
forte odeur de reinette, la chasse -i
la lanterne, etc., sont autant <le pro-
cédés, excellents surtout, croyonîs-

*nous, pont, les amateurs de papil-
lons. L'attraction pt-oduite par la

ilumière, principalement la lumière
blanche, s3ur les insectes nocturnes,
est puiissante ý on a remnarqué qùe
lorsque la lune brille, la chlasse à~ la

ilanterne est très peu productive.
Depuis combieni d'années a-t on es-
sayé de détruirîe au moyen de feux

tla pyrale de la vigne 1
t Il ne faut pas- que nos agriculteurs

*négligent l'échenillage et l'enlève-
ment des chapelets d'Seufs qu'ils

rrencontrent, au printemps, autour
- des branches d'arbres ; sachant re-
sconnaître les espèces de Il vers "l

nuisibles à leurs cultures, ils doi-
vent écraser les chenilles isolées,
échauder ou brûler les nids pleins
d'Seufs, et détruir'e en tassant forte-
ment, la terre ant pied des arbres ou
en pratiquant les arrosages lu sul-

-fo-carbonate de p)otasse le plus grandl
-nombre possible. de chrysalides dles
-espèces qui s'enterrent sans tuéna.
sger les coques qu'ils trouveront
sous le revêtemenît des murs et sous

il'écorce des arbr'es couver'ts (le
mousse.

En le ur recommandant de proté-
1ger, p)ar tous les moyens en lent-
pouvoir, les it.ectivo-es, nous lenu-

idirons qu'il vaut mieux, à~ notre
s avis, tuer la, chenille ou la chrysa-

lide que le papillon. C'est beauîcoup
plus sûr. Il est bien évident, que

s si l'on pouvait arriver -à lexteriiii-
- nation comnpiète des papillons, les
t chenilles ne nous inquiéteraient

guère. Mais il faudrait pouvoir les
tuer ait montent de leur naissance;

-les mâles, en effet, fécondent les
e femelles dès qu'elles' sont sorties <le
>leur prison, et celles-ci s'emnipres-

- saut, presque imnié(iateuiielt après,

de déposer le fardeau de leur ma-
ternité, avant même souvent que
leurs ailes (celles qui en ont), soient
complètement séchées.

A quoi bon alors les tuer i Tout
le mal qu'elles peuvent faire est
déjà fait. Dans les différentes chas-
ses de nuit, ce sont surtout des
miles qu'on détruit ; les femelles,
en général lourdes et paresseuses,
sont très souvent aptères, c'est à-
dire privées totalement d'ailes, ou
nl'en ont que (les rudiments incapa-
bles de les porter. Les bombyciens,
les phalènes, tous les papillons noc-
turnes, en général, nous en offrent
<le nombreux exemples.

Il est vrai que si, par la chasse,
on détruisait tous les mdles, le résul-
tat cherché serait vraisemblable-
ientobtenu ; mais nous n'osons es-
pérer, même dans un avenir très
éloigné, une semblable victoire, et
restons convaincu que chasser aux
papillons, c'est se donner beaucoup
de mual pour un piètre résultat.

POULES ET LAPINS

Les maladies contagieuses les plus
redoutables pour les poules sont le
choléra, la diphtérie et le catarrhe
nasal.

Il n'y a pas de remède eflicace
contre ces maladies lorsqu'elles
sont à l'état épidémique ; mais lors-
qu'elles sont individ.uelles, il .est
moins coûteux de sacrifier le sujet
que d'essayer de le guérir.

Les soins préventifs sont les mneil-
leurs remèdes.

Si les poules sont convenablement
logées, et parquées par lots le 50 au
plus, on évitera toute maladie épi-
démique, en observant toutefois les
règles de l'hygiène, c'est-à-dire :
propreté des poulaillers, nourriture et
boissong saines.

Quant aux lapins, ils sont géné-
ralement affectés (les maladies sui-
vantes: gros i'entre, maladie <lu foie.
gale, otite, diarrhée, etc.

Ce qui est dit plus haut pour les
poules est applicable aux lapins :
prévenir est plus facile que guérir.

Voici cependant pour les poules,
un procédé de guérison :

Mettre dans un décalitre degrains
servant à leur nourriture, une poi-
guée ou deux de chaux éteinte
(chaux en poudre) et bien mêler,
<le maniè:e que la poudre de chaux
adhère à toutes les graines et don-
uer celles ci aux volailles.

On doit suivre ce traitement peu-
dant une semaine. Dès le premier
jour la maladie, quelle qu'elle soit,
s'arrête et disparaît complètement
en quelques jours.


